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En 1998, une nouvelle affaire de sexe embarrasse la Maison-Blanche. 
Comme les précédentes, cette affaire porte un nom féminin : Monica Lewinsky.

Qui est Monica Lewinsky?

Avant de faire trembler la Maison-Blanche, Monica Lewinsky, ancienne stagiaire par qui le scandale 
est arrivé, a vécu parmi la jeunesse dorée de Beverly Hills, dans les luxueux faubourgs de Los 
Angeles. Les parents de Monica ont divorcé quand elle avait 14 ans. Sa mère, Marcia Lewis, est 
une écrivaine qui a signé notamment une biographie non autorisée, La vie privée des trois 
ténors, dans laquelle elle raconte en détail l'intimité présumée de Luciano Pavarotti, Jose Carrera 
et Placido Domingo. Son père, le Dr Bernard Lewinsky, est un radiologue célèbre de Beverly Hills. 
Leur séparation se déroulera de façon tumultueuse, entre les aspects financiers (le partage de la 
maison évaluée à 1,6 million et les intérêts du Dr Lewinsky dans trois cliniques) et la bataille pour la 
garde des enfants, Monica et son petit frère Michael, de quatre ans son cadet. Le père de Monica 
est même accusé de mauvais traitements envers sa femme et ses enfants. 

Monica Lewinsky a fait une partie de ses études au Beverly Hills High School, un établissement 
réputé aussi bien pour son niveau que pour son côté huppé. Puis, elle quitte cette école pour la 
petite Pacific Hills School, alors appelée Bel-Air Prep. Après avoir terminé ses études secondaires, 
en 1991, elle a brièvement suivi des cours au Santa Monica College avant d'entrer, en 1993, au 
Lewis Clark College de Portland, dans l'Oregon.
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En mai 1995, son diplôme de psychologie en poche, Monica Lewinsky débarque à Washington, où 
vit sa mère. C'est un ami de celle-ci, Walter Kaye, assureur à la retraite et donateur du Parti 
démocrate, qui lui trouve un stage à la Maison-Blanche. Comme des milliers de jeunes gens avant 
elle, elle est affectée à des tâches de bureau, en l'occurrence le standard téléphonique de Leon 
Panetta, alors secrétaire général à la Maison-Blanche.

De ce stage non rémunéré, elle passe bientôt à des activités dûment payées au Bureau des affaires 
législatives, où elle est chargée de remettre le courrier de congressistes à des responsables de la 
Maison-Blanche, parfois même jusqu'au bureau ovale. Tout s'accélère en avril 1996, lorsque 
Monica Lewinsky est soudain transférée au Pentagone, après avoir obtenu de conseillers de la 
Maison-Blanche la promesse d'un possible retour, une fois le président Bill Clinton réélu.
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Au Pentagone, où elle restera jusqu'en décembre 1997, la jeune femme occupe le poste 
d'assistante de Kenneth Bacon, porte-parole du département de la Défense, pour un salaire annuel 
de 30 658 $ américains, qui sera ensuite porté à 32 736 $. Son rôle se limite à la réception de 
messages téléphoniques et à la transcription d'interviews. C'est là qu'elle fait la connaissance de 
Linda Tripp. 

 

 

 

 

Le rôle de Linda Tripp 

C'est donc au Pentagone que Monica Lewinsky rencontre Linda Tripp, qui y a été mutée en août 
1994, elle aussi de la Maison-Blanche. Linda Tripp a passé quatre ans à la Maison-Blanche, d'abord 
pour l'administration Bush, puis sous Bill Clinton. Elle y a été l'assistante de l'avocat Bernard 
Nussbaum, affectée à des tâches subalternes, et son nom commence à émerger lorsqu'elle 
témoigne devant le Congrès, et auprès du procureur indépendant Kenneth Starr, en relation avec le 
suicide en juillet 1993 d'un autre avocat de la Maison-Blanche, Vincent Foster. Elle est la dernière à 
l'avoir vu vivant et laisse entendre que certains documents ont été déplacés de son bureau après sa 
mort. En août 1994, elle est mutée au Pentagone, après plusieurs mois sans réelle affectation à la 
Maison-Blanche.
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C'est encore Linda Tripp qui révèle à l'hebdomadaire Newsweek qu'une certaine Kathleen Willey 
lui a confié avoir été embrassée et caressée par le président en 1993, alors qu'elle venait lui 
demander un emploi. L'avocat de Bill Clinton, Robert Bennett, affirme que Mme Tripp n'est pas 
crédible, une réflexion qui aurait conduit celle-ci à commencer ses enregistrements. Les avocats de 
Paula Jones, jeune femme de l'Arkansas qui accuse Bill Clinton de harcèlement sexuel lorsqu'il était 
gouverneur, réagissent. Ils cherchent à prouver que Clinton est un habitué des gestes déplacés et 
aventures extraconjugales, et demandent à Kathleen Willey de témoigner sous serment, dans le 
cadre des préparatifs du procès prévu pour mai. Ils font la même demande à Linda Tripp et à 
Monica Lewinsky. Kathleen Willey aurait confirmé sous serment avoir été embrassée et caressée 
par le président. 

Devenue, entre-temps, la confidente de Monica Lewinsky, Linda Tripp avait pris la précaution 
d'enregistrer ses conversations téléphoniques avec la jeune fille. Elle décide d'entrer en contact 
avec le procureur indépendant Kenneth Starr, qu'elle connaissait depuis qu'il lui avait demandé de 
témoigner après la mort de Vincent Foster, qui enquête depuis plusieurs années sur le scandale 
immobilier de Whitewater dans lequel seraient impliqués Bill et Hillary Clinton. Dix-sept bandes 
magnétiques sont remises à Kenneth Starr. Au cours de ces conversations téléphoniques, Monica 
Lewinsky déclare avoir eu une liaison avec Bill Clinton, après l'avoir rencontré au hasard d'une visite 
au bureau ovale.

Selon les confidences recueillies par Mme Tripp, Bill Clinton et un ami, Vernon Jordan, ont tous 
deux fait pression sur Monica Lewinsky pour qu'elle signe, en 1997, une déclaration écrite sous 
serment niant toute liaison avec le président. Ce stratagème visait à la faire mentir lorsqu'elle serait 
interrogée par les défenseurs de Paula Jones. Dans les enregistrements remis à Kenneth Starr, 
Monica Lewinsky explique comment Vernon Jordan lui a trouvé un emploi au sein de la société 
cosmétique Revlon. La firme a confirmé que l'avocat, également membre du Conseil 
d'administration, était intervenu en faveur de la jeune femme.
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Chronologie du scandale 

Le 7 janvier 1998 : Monica Lewinsky témoigne sous serment à la demande des avocats de Paula 
Jones, qui poursuit le président des États-Unis pour harcèlement sexuel.

Les avocats de Paula Jones veulent établir que le président Bill Clinton est coutumier du fait, et ont, 
dans ce but, exigé plusieurs témoignages, dont celui de Monica Lewinsky. Cette ancienne stagiaire 
à la Maison-Blanche affirme dans sa déposition écrite qu'elle n'a « jamais eu de relation sexuelle 
avec le président », qui s'est « toujours conduit avec elle de manière convenable ».
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●     Coût de l'enquête menée par Kenneth Starr : 4,4 millions de dollars. 
●     Coût de l'ensemble des investigations menées par Kenneth Starr sur Bill Clinton 

(Whitewater, Paula Jones, Monica Lewinsky) : 40 millions. 
●     Frais d'avocat de Monica Lewinsky : plus de 2 millions. 
●     Cadeaux échangés entre Monica Lewinsky et Bill Clinton, selon l'ex-stagiaire de la Maison-

Blanche : 48. 
●     Témoins appelés à la barre du grand jury fédéral présidé par le procureur Kenneth Starr : 

67. 
●     Nombre de pages des témoignages recueillis par le grand jury : plus de 50 000. 
●     Nombre de pages du rapport Starr adressé à la Chambre des représentants : 445, à quoi il 

faut ajouter 36 boîtes contenant deux exemplaires de son rapport et de nombreuses pièces 
à conviction destinées au Congrès. 

●     Nombre de procureurs du procès au Sénat : 13. 
●     Démocrates de la Chambre qui ont voté en faveur de l'article de destitution pour parjure : 5 

(sur 206); en faveur de l'article de destitution pour obstruction à la justice : 5. 
●     Républicains de la Chambre qui ont voté contre l'article de destitution pour parjure : 5 (sur 

228); contre l'article pour obstruction à la justice : 12. 
●     Voix requises au Sénat pour destituer le président : 67. 

Hyperliens

Libération : La crise présidentielle aux États-Unis 
Dossier : chronologie, acteurs, articles du journal sur l'affaire Lewinsky, extraits du rapport Starr 
traduits en français

Time : Scandale dans le bureau ovale 
Excellente couverture de l'affaire Lewinsky, pour mieux comprendre le rôle de chacun dans l'affaire 
(en anglais)

Le rapport Starr sur l'affaire Lewinsky 
Site de la Chambre des représentants du Sénat des États-Unis (en anglais)

Les scandales des Clinton de A à Z 
Page sur plusieurs scandales auxquels les Clinton ont été mêlés (en anglais)

Comité pour la destitution de Clinton 
Site ouvertement anti-Clinton (en anglais)

La Maison-Blanche (en anglais)
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